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Pour le 25 mai 2025 

Chère Sophie,  

Je t’écris de Rome où je fais escale entre deux voyages et j’imagine combien la Ville Éternelle 

reste présente à ton cœur d’autant que la communion des saints a été bien mise à 

contribution par ici ces temps-ci ! 

 Tu sais, nous ne nous ennuyons pas ici. 

Je te rappelle que nous célébrons le centenaire de ta canonisation, oh, non pas pour 

t’encenser, mais pour te laisser inspirer le chemin et les priorités missionnaires de ta « petite 

Société » aujourd’hui,  en réponse aux défis de notre monde béni et brisé. Tu n’imagines pas 

les initiatives de tes Filles et de leurs compagnes et compagnons de mission sous toutes les 

latitudes ! 

À Pâques, nous avons perdu un frère et un pasteur, le pape François. Je suis sûre que tu étais 

une de ses  fans !  

Il est celui qui nous a exhorté à Pâques,  à chercher le Christ partout,  « le chercher dans notre 

vie, le chercher sur le visage de nos frères et sœurs, le chercher dans le quotidien, le chercher 

partout… sauf dans ce tombeau. »1 

Celui qui nous a tant de fois redit que la prière est le souffle de la foi et qu’il « nous faut cultiver 

un espace intérieur qui donne un sens chrétien à l’engagement et à l’activité, (…) que la prière 

est le poumon de l’Église »2 . Et il savait de quoi il parlait, lui qui avait besoin d’oxygène… 

Celui qui nous disait avec tendresse  « se connaître soi-même, ce n’est pas facile ! » mais qui 

nous a patiemment instruit sur le discernement qui aide à prendre de bonnes décisions, 

profondément imprégné de la tradition spirituelle de saint Ignace de Loyola : « Discerner est 

un acte important qui concerne tout le monde, car les choix sont une partie essentielle de la 

vie. (…) Dans (ces choix), se concrétisent un projet de vie et également notre relation avec 

Dieu. »3 

Celui qui nous disait, à temps et à contretemps, que « le réel vaut plus que les idées » et que  

« rien n’est plus dangereux qu’une pensée désincarnée »4. 

 
1 Homélie -Pape François-Pâques-20 avril 2025 
2 Evangelii gaudium, n. 262 
3 Audience Générale-Pape François – 31 août 2022 
4 Lettre apostolique - 19 juin 2023 - pour le quatrième centenaire de la naissance de Blaise Pascal. 
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J’imagine ta jubilation quand cet homme de Dieu nous a exhorté à « parler avec le cœur, à 

agir avec le cœur ».  En publiant Dilexit Nos5, il nous a redit l’amour surabondant du cœur de  

notre Dieu et que c’est dans le cœur que « l’être concret trouve la source et la racine de toutes 

ses autres forces, convictions, passions et choix » parce que « le cœur est le lieu de la sincérité 

où l’on ne peut ni tromper ni dissimuler » , où l’être tout entier trouve son unité : « si l’amour 

y règne, la personne réalise son identité de manière pleine et lumineuse. »  

Avec lui  l’Église n’était plus « un poste de douane », qui laisse entrer les uns en excluant les 

autres. Bâtisseur de ponts plutôt que de murs, il nous a proposé « un nouveau rêve de 

fraternité et d’amitié sociale qui ne se cantonne pas aux mots »6 suivant l’exemple de saint 

François d’Assise rendant visite en Égypte au sultan Malik Al Kamil. Il a dessiné une Église  

« en sortie », qui va aux périphéries rejoindre et se laisser affecter par les plus démunis.  

« Sortons, sortons pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ »7 . Redisant que la joie de l’Évangile 

« a toujours la dynamique de l’exode et du don, du fait de sortir de soi, de marcher et de semer 

toujours de nouveau, toujours plus loin.  

« Gardez le sens de l’humour » nous a-t-il répété. « Il n’y a pas de sainteté dans la tristesse »8 :    

Joie d’être libéré du péché et d’annoncer l’Évangile, joie qui se vit dans les petites choses de 

l’existence quotidienne9 , joie qui surgit devant le bonheur des autres10 ou dans la 

contemplation du monde11. Oui « Avec Jésus Christ, la joie naît et renaît toujours. » 12  

Et nous , femmes consacrées, « femmes pascales dans un monde de Vendredi Saint » marqué 

par tant de conflits, de violences, d’obscurité et  de non-sens, avec lui, nous nous sentions  

appelées à être les porteuses « d’une espérance qui transforme. »13  

Pendant que les Congrégations Générales et le conclave prenaient place à St Pierre, 900 

supérieures générales représentant plus de 500 000 religieuses à travers le monde, étaient 

rassemblées à quelques centaines de mètres de là. Je te concède que c’était moins solennel, 

moins amidonné et nettement moins silencieux ! Mais quelle espérance pour l’humanité que 

cette présence humble, fragile, impuissante, aux postes-frontières de l’existence. 

Je ne peux pas manquer de te parler de « tes filles » : Florence (de la Villéon) et Maria  

(Cimperman)  qui collaborent à l’UISG et qui avec d’autres,  ont facilité ces journées, nous ont  

initiées à la démarche synodale , à l’écoute et aux dialogues génératifs des « conversations 

dans l’Esprit ». Mariola (López) qui nous a ouvert des voies et lancé des cordes car  

« l’espérance c’est se cramponner à quelque chose… » . Cette corde que Quelqu’un nous tend 

 
5 Dilexit Nos 2024-9,5,21 
6 Fratelli Tutti n°6 
7 Evangeli Gaudium n°21  
8 Gaudete et Exsultate 
9 Evangeli Gaudium n°4 
10 Amoris Laetitia 
11 Laudato Si  
12 Evangelii gaudium, n° 1 
13 Thème de l’AG de l’UISG la vie consacrée : une espérance qui transforme 
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et que nous tendons à d’autres…Lisa ( Buscher) témoignant de la vie de tant d’hommes, de 

femmes et d’enfants à la frontière du Mexique et des Etats-Unis et de la présence évangélique 

qu’assure un Collectif qui rassemble religieux de différentes Congrégations et laïcs,  

témoignant que « L’espérance n’est pas un sentiment, c’est une action ». Cinq rscj 

participantes à la même assemblée, je peux t’assurer ce n’est pas passé inaperçu ! 

Et puis ce 8 mai,  il y a eu la fumée blanche au-dessus de la chapelle Sixtine et les foules qui 

ont convergé vers la place St Pierre pour accueillir leur nouveau pasteur, Léon XIV. Et nous 

l’avons découvert, simple, souriant et ému, frère de tous , désirant « une Église synodale, une 

Église qui marche, une Église qui cherche toujours la paix, qui cherche toujours la charité, qui 

cherche toujours à être proche, surtout de tous ceux qui souffrent… »14 

Cela m’a fait réaliser que tu avais connu six de ses prédécesseurs et certains de très près,  à 

une époque où la place des femmes et la synodalité n’étaient guère à l’ordre du jour. Et je 

sais aussi que contre vents et marées, tu es restée dans la barque de Pierre.15 

En ce jour de ta fête, je voudrais rendre grâce pour le feu que tu a transmis à tes sœurs et à 

cette vaste communauté internationale d’enfants, de jeunes, de femmes et d’hommes, qui 

continuent de vivre de ton charisme, de cette « grâce reçue pour le bien commun » , de ta 

présence et de ton esprit. Et je te demande instamment d’intercéder pour chacune et chacun 

de nous afin que par le don total de nous-mêmes au Cœur de Jésus, nous nous laissions 

transformer, que par-là, notre créativité apostolique se déploie en réponse aux besoins des 

jeunes d’aujourd’hui et que de nouvelles ouvrières viennent « apporter le feu » au monde. 

Seigneur par l’intercession de ton Fils, de Marie et de Madeleine Sophie nous te demandons 

la grâce de  : 

Te trouver et Te célébrer dans le quotidien de nos existences, avec leurs ombres et leurs 

lumières, leurs fragilités et leur forces ; 

Puiser à la Source vive du Cœur de ton Fils et de prendre soin de notre vie intérieure ; 

Nous laisser transformer par Ton Esprit , éducateur de tous, qui fait toutes choses nouvelles ; 

Suivre généreusement ton Fils dans Sa Mission ; 

Nous unir à Lui et de nous offrir par Amour pour la Vie du monde. Amen 

 

Avec affection et prière, 

 

 

Claire Castaing rscj 

Supérieure générale 

 
14 Bénédiction Urbi et Orbi- Pape Leon XIV – 8 mai 2025 
15 « Je suis dans la barque de Pierre, je tiens intimement au corps de l’Église, je fais ce que je peux pour l’étendre, 
l’embellir »- CII, 21 octobre 1850 


